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Darwin mis à mal
Nadine Hua-Ngoc, documentaliste au lycée Montaigne à Bordeaux, s’est posé avec des élèves de se-

conde la question de l’importance croissante de la remise en cause de l’évolutionnisme. Il existe de nom-
breux sites présentant le créationnisme comme une théorie fiable de l’origine du monde, «iconographie très 
attractive, fiche très claire pour chaque animal, représentant le fossile et l'animal actuel, semblables. Leitmotiv 
à chaque page ou presque : le Créateur a  voulu que chaque espèce fût telle qu'elle est aujourd'hui, Darwin et 
les autres ont tout inventé 1/. En janvier 2007 plusieurs centaines de collèges, lycées et universités ont été 
inondés d’exemplaires de l’Atlas de la création. Cet ouvrage volumineux magnifiquement illustré contestait 
la théorie de l’évolution en la présentant comme un «tissu de mensonges antireligieux». Selon l’auteur, un 

1 ) Au hasard j’ai trouvé ce site <http://www.museecreationniste.org> mais plus sérieux en apparence et donc plus inquiétant le 
site de l’association Université interdisciplinaire de Paris <http://www.uip.edu/uip/> qui sous couvert d’ouvrir la science à la 
spiritualité brouille les distinctions et fait de l’évolutionnisme darwinien une opinion comme une autre.
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certain Harun Yahya (pseudonyme du prédicateur musulman turc Adnan Oktar), «les thèses de Darwin ex-
pliquent le nazisme et le terrorisme». L’opération de diffusion de cet ouvrage fut organisée par des intégris-
tes musulmans turcs et des évangélistes américains. 

Il y a depuis quelques années une offensive anti-évolutionniste venue des Etats-Unis 2/  qui se répand 
un peu partout dans le monde. Elle arrive en France 3/  et pose parfois des problèmes dans les cours de SVT 
par exemple. 

A cela s’ajoute le fait que Darwin apparaît parfois comme l’occasion d’exprimer une révolte, un re-
fus d’une République contestée parce que vécue comme inégalitaire 4/ . Carole Diamant, professeure de phi-
losophie et auteure de Ecole, terrain miné, écrit : «si l’on admet qu’il y a trente ans on enseignait tranquille-
ment la théorie de l’évolution, c’est forcément un problème qu’on n’y arrive plus aujourd’hui. J’y vois le 
signe d’un vrai trouble de l’identité, qui prospère sur un sentiment de mépris, de manque de reconnaissance 
de culture dont ces jeunes sont issus. Alors comment les reconnaître ? Cette question est cruciale pour que 
l’affect ne l’emporte pas sur la raison».

Un sondage dans les classes
En février 2009, j’ai demandé à des élèves de première et de terminale de mon tranquille lycée de pe-

tite ville de province de répondre anonymement aux questions suivantes :
Questions :

- Comment penses-tu que les êtres humains sont apparus sur terre ?
- Que sais-tu de la théorie de l’évolution ?
- Penses-tu que l’école doit enseigner cette théorie ? Pourquoi ?
- Es-tu croyant, si oui quelle est ta religion ?

 
Elèves atelier philo
Ils étaient dix ce jour-là, ce sont des élèves de section L, S et ES qui choisissent de venir à cet atelier faculta-
tif, ceux qui viennent sont donc a priori curieux et intéressés. Parmi ces élèves aucun ne pense que Dieu a 
créé Adam et Eve qui seraient à l’origine de l’humanité.
Ils ont une idée plus ou moins vague de l’évolution : l’homme vient du big bang, l’homme descend du 
singe, les espèces évoluent.
 

- 3 élèves pensent que la théorie de l’évolution doit être enseignée à l’école car nous sommes dans un pays 
laïc et parce qu’il s’agit d’une science et non d’une croyance.
 

- 4 élèves pensent qu’il faut l’enseigner à l’école mais qu’on n’est pas obligé d’y croire.
 

- 1 élève pense qu’il ne faut pas l’enseigner car «on ne peut imposer une manière de penser».
- 1 élève (la seule catholique – tous les autres sont athées) dit qu’il faut l’enseigner car c’est sur cette théorie 
que les scientifiques se sont accordés.
-1 élève musulmane n’a pas voulu répondre au questionnaire.
 
Elèves de STG
 

Ce sont des élèves victimes de la sélection scolaire, ils se retrouvent dans cette section parce qu’ils n’ont pas 
pu aller ailleurs, ils viennent généralement de milieux beaucoup plus modestes que les élèves de section gé-
nérale. C’est dans ces sections que l’ont trouve, dans mon lycée, le plus de jeunes issus de l’immigration.
Sur 18 élèves (16 filles, 2 garçons) qui ont remis le questionnaire.

2  La puissante institution américaine Discovery Institute (ID) remet en cause la théorie darwinienne de l’évolution. La thèse dé-
fendue par ID va bien au-delà de préoccupations biologiques strictes. L’objectif à atteindre est la cléricalisation de la sphère 
publique. Voici un des objectifs affichés: «remplacer les explications matérialistes par la vision théiste qui veut que la nature et 
les êtres humains ont été créés par Dieu» et un des moyens adoptés :«De grands débats nouveaux dans les secteurs de l’édu-
cation, de la vie, de la responsabilité juridique et personnelle doivent être initiés sur le devant de la scène nationale».

3 Une association, l’Université interdisciplinaire de Paris édite des brochures, organise des colloques. Son ambition est claire : il 
s’agit de mettre la science au service d’un néo-spiritualisme.

4 «Mais que vient faire Darwin dans 9-3 ?» par Weronika Zarachowicz, Télérama hors série, «Charles Darwin»
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- 7 pensent que c’est Dieu qui a créé Adam et Eve et que les humains se sont ensuite reproduits. Parmi ces 
élèves 4 sont catholiques, 3 sont musulmans. L’idée de la théorie de l’évolution est vague : l’homme des-
cend du singe. Parmi eux seul 1 élève pense que la théorie de l’évolution ne devrait pas être enseignée car «il 
faut respecter les croyances de chacun», les 6 autres élèves pensent qu’il faut l’enseigner car elle est intéres-
sante et puisque que «l’homme descend du singe, il évolue» ! Deux élèves regrettent de ne pas en savoir 
plus sur cette théorie qui leur semble intéressante.
- 11 élèves pensent que l’homme est le résultat d’une évolution des espèces, parmi eux 7 sont athées ou ne 
savent pas et 4 sont chrétiens. Seule 1 élève pense que cette théorie ne doit pas être enseignée à l’école car 
elle remet en question la religion et comme l’école laïque se doit de respecter les religions il y a une contra-
diction.
Le résultat du questionnaire des élèves de première L n’est pas sensiblement différent de celui des termina-
les STG, on trouve proportionnellement plus d’élèves athées. Un quart des élèves affirme des positions 
créationnistes. Parmi les élèves athées et évolutionnistes un bon tiers pense qu’il ne faut pas enseigner la 
théorie de l’évolution pour ne pas imposer un point de vue allant à l’encontre de la liberté d’opinion.
Si l’on en croit l’article de Télérama (« Mais que vient faire Darwin dans le 9-3 ? ») ces chiffres semblent à 
peu près conformes à ceux trouvés par Jean-Pierre Dramisino et Françoise Esteves professeurs d’un éta-
blissement calme en banlieue lyonnaise. D’après leur sondage 30 à 50% des élèves se déclarent créationnis-
tes.

Bilan de ce questionnaire :
1. Beaucoup d’élèves ne comprennent pas la distinction croire/savoir, la théorie de l’évolution est pour eux 
une croyance comme une autre. 
2. Certains se contredisent en étant à la fois créationnistes et persuadés qu’il faut enseigner l’évolution à 
l’école. On retrouve ici ce que nous constatons tous souvent : il y a ce qu’on pense parce que c’est à l’école 
et il y a ce qu’on pense chez soi. Fabriquons-nous des élèves schizophrènes ? Si l’on est pessimiste c’est ce 
que l’on peut penser. On peut aussi se dire que l’école fait évoluer leurs idées sans qu’ils les lâchent d’un 
bloc s’il y a contradiction.
3. Enfin, je n’ai pas constaté de refus d’entendre parler de Darwin et de l’évolutionnisme bien au contraire.

Quelques pistes de travail… à compléter
La première chose à faire pour rendre les élèves capables de faire face aux manipulations qui tendent 

à se répandre sur la question de l’origine des espèces est de les faire réfléchir sur la distinction 
science/croyance ; ce travail peut être mené dans un cours de SVT, d’histoire et/ou de philosophie.

Pour cela plusieurs pistes peuvent être exploitées. Ces tentatives pourraient être l’occasion d’échan-
ges et de discussion afin de voir ce qui marche et ce qui ne marche pas.

- Niveau collège/lycée : 
les élèves de la classe peuvent répondre anonymement aux questionnaires sur l’origine de l’homme. Un bi-
lan est proposé soit par le professeur soit par un élève. Ce bilan est soumis au débat. Le groupe repère les 
contradictions. On peut souligner le point de vue de ceux qui pensent que la sélection naturelle ne doit pas 
être enseignée par respect des opinions et de ceux qui pensent au contraire qu’il faut l’enseigner car il s’agit 
d’une science. Que doit-on enseigner à l’école ? La question peut alors être soulevée de la différence entre 
opinion et science.

- Niveau collège : 
Après avoir mené une recherche sur les différentes explications de l’origine des espèces : créationnisme, 
fixisme, transformisme, évolutionnisme, ces explications sont confrontées à des faits. 
Exemples à compléter :
Les pinsons des Galapagos ont différentes formes de becs selon les îles.
Il y a des ressemblances entre les espèces de mammifères vertébrés : le squelette, l’embryon.
Il existe chez l’homme et chez les animaux des organes rudimentaires ou caractères vestigiaux qui ne 
«servent à rien» : les dents de sagesse, la pilosité, l’existence de muscles infiniment réduits chez l’homme 
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mais développés chez certains mammifères (petits muscles qui permettent à certains d’entre nous de bouger 
leurs oreilles…), le coccyx d’abord libre et saillant dans la première période du développement embryon-
naire de l’humain, l’appendice vermiforme du caecum. 
Quelles sont les hypothèses parmi celles mises au jour lors de la recherche qui rendent le mieux compte de 
ces faits observables ? 
On pourra alors tenter de définir ce qui caractérise une hypothèse scientifique. En revenant sur les théories 
expliquant l’origine des espèce il sera possible de s’interroger : parmi ces théories lesquelles relèvent de 
l’hypothèse scientifique et lesquelles sont d’un autre ordre ?

- Niveau lycée : 
Lire ce texte de Dominique Lecourt : 
«Une théorie scientifique n’est pas une vision du monde, ni une vérité absolue et définitive, ce qui est le cas 
du créationnisme lorsqu’il propose une vision destinée à conforter une vérité dont l’objectif est de traverser 
la vie de la façon la moins douloureuse possible. Car au fond les vérités de la foi sont des vérités qui aident à 
vivre, y compris à mourir. Leur finalité est de donner un sens à la vie ; ce qui est tout à fait différent d’une 
théorie scientifique qui cherche à étendre la connaissance.» 
Comment l’auteur distingue-t-il vérité scientifique et vérité religieuse ? 
Débat philosophique : la science peut-elle répondre à toutes nos questions ?

- Niveau lycée (terminale) : 
Lire le texte extrait de la Filiation des espèces de Darwin dans Philomène et organiser un débat sur le texte 
(cf fiche «débat sur un texte en philosophie», blog Surlefil). 

dessin de Roland BOLMONT, mars 2009
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